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Comment naquirent les hippocampes 
Conte de la mer 

Illustré par Elsa Fouquier 

 
(A partir de 4 ans – 3’30’’) 

 

 

 

 

Il y a fort longtemps, à l’époque où nul navire n’avait encore vogué sur 

les flots, vivaient dans les plaines proches de la mer deux chevaux 

magnifiques.  

 

C’étaient les animaux favoris d’Amanikable, le maître des eaux. 

 

Ils passaient de douces et belles journées à galoper dans l’herbe, à 

paître, hennir pour saluer les vagues sur la grève.  

Ils étaient heureux. 
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Un jour, pourtant, alors qu’ils gambadaient le long de la côte, ils 

entendirent au loin des aboiements de chiens.  

Inquiets, ils scrutèrent l’horizon, et aperçurent des hommes armés d’arcs 

et de flèches, qui menaient une meute de féroces molosses. 

 

La troupe venait droit sur eux. 

 

Les chevaux furent saisis d’une peur sans nom. Ils s’enfuirent au triple 

galop, dans l’espoir d’échapper à leurs poursuivants.  

 

Mais les hommes étaient tenaces. Ces deux chevaux, il les leur fallait, 

coûte que coûte ! Ils les pourchassèrent sans relâche. 

 

Les chevaux galopèrent éperdument, à travers les monts et les vallées, 

les forêts, les étangs. Rien n’y fit. Partout où ils allaient, ils trouvaient des 

chasseurs sur leur route, les yeux luisants de haine, prêts à lâcher la 

meute sur eux. 

 

Enfin, épuisés, hagards, le pelage luisant de sueur, ils aboutirent en haut 

d’une falaise, qui surplombait la mer. Ils étaient bel et bien coincés.  

 

Derrière eux déjà tonnait l’aboiement de la meute. 

 

Alors, l’un des chevaux se tourna vers les flots, qui brillaient loin sous lui, 

et cria : 

« O Amanikable, maître des océans, sauve-nous ! ». 

 

La clameur des hommes se rapprochait, les chiens les encerclaient en 

jappant furieusement.  

 

Du fond de sa demeure, au milieu des algues profondes, Amanikable 

entendit enfin le hennissement douloureux de ses protégés. 

 

Il ordonna aussitôt à son frère le vent de souffler sur la mer. 

 

Des vagues gigantesques se soulevèrent, frappant la falaise, et elles 

emportèrent les deux chevaux sur leurs crêtes bouillonnantes. 
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Ainsi les deux bêtes échappèrent aux hommes.  

 

Mais l’eau ne les porta pas longtemps.  

Harassés par les efforts de leur course, terrorisés par ces eaux 

furieuses, ils furent vite engloutis dans les flots. 

Leurs crinières se mirent à ondoyer comme un ultime appel de détresse.  

 

Amanikable leur vint de nouveau à l’aide.  
 

Il les changea en chevaux de mer.  

Et afin qu’ils ne meurent pas de faim, eux qui étaient habitués à brouter 

la prairie, le maître des eaux fit pousser sur le fond de la mer de tendres 

algues marines. 
 

C’est depuis ce terrible jour où les hommes les chassèrent des côtes 

verdoyantes, que les hippocampes caracolent dans les champs 

d’algues, sous le regard bienveillant d’Amanikable, le sage. 
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